GLORIA  IN  EXCELSIS 

DU  PEUPLE  (i> 

Auquel  on  a joint  I’ÉpÎtre  & 
I’Évangile  du  jour, 

AVEC 

LA  RÉFLEXION  ET  LA  COLLECTE  ; 

Augmenté  d’une  lettre  à l’Auteur  du  projet  de 
foufcription  , pour  ériger  un  Monument  à 
Louis  XV L 
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Gloire  au  ROI , honneur  à Tes  miniftres,’ 
6c  paix  aux  bons  citoyens! 

Digne  Succefieur  de  Henri  , nous  vous 
louons , nous  vons  bénifions , nous  vous 
glorifions  , nous  vous  rendons  grâces  à la 
vue  de  la  gloire  dont  vous  jouiflez  déjà  , St 
de  celle  dont  vous  êtes  fur  le  point  de  vous 
couronner. 

Vous  qui  êtes  afiis  à la  droite  du  trône  9 
protégez-nous. 

Vous  qui  avez  refufé  de  ligner  le  fameux 
mémoire  , protégez-nous. 

Vous  qui  , par  votre  intelligence  St  votre 
noble  défintérefiement  , réparez  , autant 
qu’il  eft  en  vous  , les  bévues  de  vos  prédécef- 
feurs  , ayez  pitié  de  nous  j continuez  à dire 
la  vérité  à celui  qui  ell  digne  de  l’entendre  5 
St  puifle  ( en  dépit  des  envieux  ) votre  bon- 
heur St  celui  de  la  nation  Françoife  être  le 
fruit  de  vos  travaux  , St  le  fceau  de  votre 
gloire  ! 

Ainfî  foit-iî. 
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É P I T R È. 


Mas  freres  : la  nobleffe  dont  vous  vous 
glorifiez  vous  vient  de  vos  peres , ÔC  vos  peres 
aé  l’ont  acquife  que  par  leur  dévouement  à la 
patrie.  Or , ce  dévouement  confifte  dans  le 
facrifice  volontaire  de  fa  perfonne  ôt  de  fes 
biens.  Si  donc  vous  né  vous  Tentez  pas  capa- 
bles de  ce  généreux  effort , renoncez  de  vous- 
mêmes  à là  nobleffe  , de  Crainte  que  celui 
qui  voit  tout , ne  vous  contraigne  à quitter  le 
nom  de  votre  pere  , en  difant  que  Vous  le 
déshonorez. 

Je  vous  dis  ces  chofes,  mes  chers  freres  y 
âfin  que  votre  ame  ne  fe  îaiiTe  pas  dominer 
par  une  ambition  ridicule,  ni  votre  cœur  par 
tin  intérêt  fordide  : car  rien  n eft  plus  oppofé 
à là  véritable  gloire. 

C’eft  pourquoi , fi  vous  m’ert  croyez  , mes 
Chers  freres  , vous  renoncerez  dès  ce  mo- 
ment au  luxé , qui  fuppofe  le  défaut  dé 
ftiérite  } àü  jeu  , qui  eft  la  marque  d’uft 
efprit  borné  5 8t  aux  impures  , dont  le  goût 
protide  l’amour  de  la  crapule.  Et  par  ce 
moyen  , vous  acquitterez  facilement , & vos 
dettes  6c  celles  de  l’état  \ la  paix  & la 
famé  vous  feront  données  comme  par  fucroît. 
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ÉVANGILE. 

E N ce  temps- là  les  Roturiers  dirent  au  No- 
blés  : jufqu’ici  nous  vous  avons  nourris,  nous 
vous  avons  vêtus , nous  vous  avons  fervis } 8C 
pour  récompenfe  , les  trois  quarts  d’entre 
vous  nous  ont  méprifés  , nous  ont  haïs , nous 
ont  fait  banqueroute  ; ÔC  fouvent  même  , pro- 
fitant de  l’avantage  du  nombre  , il  nous  ont 
fait  charger  de  coups.  Cependant , en  vérité 
en  vérité  \ nous  vous  le  difons , un  temps 
tiendra  , auquel  l’envoyé  de  Dieu  rétablira 
l’égalité  parmi  les  hommes  : car  étant  tous  nés 
d’un  même  pere  , il  n’eft  pas  jufte  que  ceu* 
qui  fement  le  plus  récoltent  le  moins  , ni 
qu’une  poignée  de  fuffifants  regorgent  de  fuper- 
fluités,  lorfque  leurs  freres  périment  de  befoin. 

f.  Per  évangelica  dicia  deleatur  miféria 
noftra. 

$t.  Amen . 

REFLEXION. 

C e T évangile  nous  apprend  que  rojfer  Tes 
créanciers  n’eft  pas  les  payer  ; que  les  mots 
qualité  & condition  ne  font  pas  fynonymes  | 
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que  la  nullité  la  plus  abfolue  ne  peut  jamais 
Servir  de  titre  à la  confidération  publique  ; ôc 
qu’en  dépit  de  la  nobleffe  la  plus  éclatante  , 
l’homme  , quel  qu’il  puifie  être,  n’eft  jamais 
que  le  fils  de  Ses  œuvres. 

COLLECTE. 

Seigneur,  qui  le  premier  avez  donné 
l’exemple  des  facrifices  , en  fupprimant  la 
majeure  partie  de  votre  maifon , daignez  ins- 
pirer vos  Sentiments  à tous  les  inutiles  qui  vous 
entourent , St  qui  vous  admirant,  fans  cefie  9 
ne,  vous  imitent  jamais. 

Nous  vous  en  Supplions  au  nom  du  labou- 
reur , de  l’artifan  St  du  Soldat  $ vous  qui  étant 
notre  pere  à tous  , êtes  fi  digne  de  vivre  Sc 
de  régner  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

Ainfî  Soit» il. 
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LETTRE  à Fauteur  du  projet  de  f ouf • 
cription  , pour  ériger  un  monument 
à Louis  XJ^L 

Tout  bon  citoyen,  Monfieur  , doit  ap- 
plaudir à votre  projet  de  confacrer  , au  fein 
de  la  capitale  , l’amour  de  la  nation  pour  Ton 
roi.  Mais  je  ne  choifirois  par  le  Carroufel  , 
qui  fera  toujours  un  paflage  traverfé  par  les 
voitures  , plutôt  qu’une  place  où  fe  raffem- 
blent  les  citoyens  $ peut-être  même  ne  fera- 
ce  un  jour  qu’une  cour  de  château , lorfqu’on 
effectuera  le  fuperbe  projet  de  réunir  le  Lou- 
vre aux  Tuileries , du  côté  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  comme  il  l’eft  déjà  du  côté  des  quais. 

Je  voudrois , de  plus , que  la  confécration 
du  monument  fût  motivée  par  des  conhdéra- 
tions  qui  n’euffent  rien  de  commun  avec  les 
rois  , prédécefleurs  de  Louis  XVI  ; telles 
que  la  fervitude  abolie , la  protection  accordée 
au  tiers  état  , 8 Ce. 

Ce  qui  doit  le  caraétérifer  entre  tous  nos 
fouverains  , c’eft  la  deftru&ion  des  prifons 

d’état,  8c  la  ceiTation  des  lettres-de*cachet. 

Le  château  trompette  8c  le  Donjon  de  Vin- 


1 


( 8 ) 

cenaes  9 ne  répètent  plus  déjà  les  cris  des 
tnalheureufes  viâimes  du  defpotifme  : bien- 
tôt fera  renverfée  cette  Baftille  , l’effroi  du 
peuple  & la  honte  du  trône  ! 

Eh  bien  ! Moniteur , l’emplacement  de  ce 
château  eft  précifément  le  local  que  j adop*- 
terois  , pour  dédier  une  place  à notre  bon 
roi.  Au  milieu  d’une  vafle  enceinte,  j’amon- 
celerois  différents  débris  de  chaînes  5 de  ver- 
roux  , de  çrenaux , de  herfes , de  pont-levis j 
fur  çet  amas  réuni  fans  aucun  ordre  ap- 
parent , s’éleveroit  la  llatue  du  monarque  , 
qui  , le  bras  étendu  vers  un  relie  de  vieille 
tour  9 fembleroit  en  ordonner  1 entière  démo- 
lition j au  pied  de  la  ftatue  , on  liroit  ces 

mots  : A Louis  XVI , deltruaeur  des  prifons 

■ 

d'état. 


J’ai  l’honneur , Sec. 


